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Exposition  Martin PARR   

Global warning   

au Musée du Jeu de Paume  

 (du 30-01-2026 au 24-05-2026) 

(un rappel en photos personnelles de la totalité -sauf oubli- des îuvres 
présentées)  

 
Communiqué de presse 
  

Cette exposition propose de revisiter lôîuvre de Martin Parr ¨ lôaune du d®sordre généralisé de notre 
époque, à travers différentes séries réalisées depuis la fin des ann®es 1970 jusquô¨ aujourdôhui. 
Depuis cinquante ans, sans militantisme mais avec constance, aux quatre coins du globe, Martin Parr 
dresse un portrait saisissant des déséquilibres de la planète et des dérives de nos modes de vie. 
À travers ses nombreuses séries, commencées dans les îles britanniques et en Irlande, puis étendues 
dès les années 1990 aux cinq continents, émergent des thèmes récurrents : les turpitudes et les 
ravages du tourisme de masse, la domination de la voiture, les dépendances technologiques, la 
frénésie consumériste, ou encore notre rapport ambivalent au Vivant. Toujours avec son regard 
singulier, et décalé Parr aborde indirectement plusieurs causes majeures identifiées des 
bouleversements climatiques de lôAnthropoc¯ne : usage effr®n® des transports, consommation 
dô®nergies fossiles, surconsommation globale, d®g©ts environnementaux. Cet îuvre, en apparence 
plaisant, se révèle, avec le temps et lô®volution des mentalit®s, peut-°tre plus grave quôil nôy paraissait 
initialement. Avec le recul, son ironie mordante semble lôinscrire dans une certaine tradition satirique 
britannique : un humour incisif, une moquerie douce am¯re, au service dôun regard critique, indirect 
mais profond. 
 
En quelque 180 îuvres traversant plus de cinquante ans de production, de ses débuts en noir et blanc 
à des îuvres r®centes, lôexposition aborde, en 5 sections, nos turpitudes contemporaines, à travers 
des thèmes, des motifs, des obsessions récurrentes-: la façon dont les loisirs modifient ôenvironnement 
- du motif de la plage à celui des déchets, Parr a saisi les mutations que lô®volution de nos modes de 
vie modernes apporte aux paysages, où le plaisir et le gaspillage, le naturel et lôartificiel coexistent et 
sôentrem°lent sans cesse ; « Tout doit disparaître » aborde lôunivers consum®riste qui est le n¹tre, Parr 
dressant un inventaire cru et drôle de nos objets de désirs et nos modes de consommation, envisagé 
comme une forme de religion nouvelle-: sous son objectif, supermarchés, centres commerciaux, foires 
et salons deviennent le th®©tre dôune course effrénée partagée par toutes les classes sociales et 
impliquant les biens les plus divers, dans lequel lôhumain lui-même devient parfois marchandise; « 
Petite Planète », du nom dôun de ses ouvrages les plus célèbres, traite du tourisme, un de ses sujets 
de prédilection depuis quarante ans, dont il a, sur tous les continents, exploré les plaisirs, mais 
également les contradictions voire les impasses : Dans les lieux les plus emblématiques du 
ph®nom¯ne, il sôest int®ress® aux habitudes et aux comportements de ce touriste global, réalisant 
également, en filigrane, une étude des déséquilibres Nord/Sud ; Dans « Le r¯gne animal è, côest, la 
cohabitation parfois difficile entre lôhumain et lôanimal qui est ®tudi® et d®crit , entre indifférence et 
fascination, négligence et sur-attention, violence et affection. 
 
Enfin « Addictions technologiques », aborde la question de lôhumain et de la machine sous ses formes 
les plus diverses : Voitures, téléphones, jeux vidéo, machines à sous et maintenant ordinateurs et 
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smartphones qui redéfinissent chaque jour, au quotidien notre rapport au r®el, ¨ lôespace et au temps. 
« Je crée un divertissement, qui contient un message s®rieux si lôon veut bien le lire, mais je ne 
cherche pas à convaincre qui que ce soit ð je montre simplement ce que les gens pensent déjà savoir 
» disait Martin Parr en 2021. 
 
Photographe infatigable, souvent entre deux avions, amateur de plages bien quôil ne sache pas nager, 
Parr ne cherche jamais à se poser en donneur de leçons ï à ce titre, il précise souvent quôil fait 
pleinement partie du monde quôil documente et critique. Sur la crise climatique et environnementale-: 
« On va vers la catastrophe, mais on y va tous ensemble. Personne nôosera interdire la voiture ou les 
déplacements en avion », affirmait il en 2022. Il reconnaît volontiers lôimpact environnemental de son 
mode de vie ð notamment sa forte empreinte carbone ð et refuse de prendre une position de 
surplomb vis-à-vis de ses sujets. 
Conscient que les images ne suffisent plus à transformer le monde, il revendique toutefois une forme 
dôengagement discret, une gu®rilla visuelle capable de fissurer les représentations dominantes. Car si 
Parr utilise lôhumour, côest toujours au service dôune r®flexion, souvent critique, voire satirique, qui 
cherche à déstabiliser les visions idéalisées ð notamment celles véhiculées par les médias et 
lôindustrie culturelle. 
Beaucoup de ses images jouent des clichés pour les détourner, les critiquer, les déconstruire, mettre 
en lumi¯re ce quôils ont dôabsurde ou de mensonger : de lôesth®tique de la carte postale touristique à 
celle de la photographie animali¯re, de lôhabitude du foodie à celle du selfie, ce sont les modes de vie 
et les imaginaires dôune partie de la plan¯te qui sont interrogés, questionnés, et parfois moqués. 
 

Commissaire  : Quentin Bajac, avec la collaboration de Martin Parr et de Clémentine de la Féronnière 
 

 

REPÈRES BIOGRAPHIQUES  
 
1952 
Naissance à Epsom, au RoyaumeUni. Son intérêt naissant pour la photographie est encouragé par son 
grand-père, lui-même photographe amateur. 
1970-1973 
Étudie la photographie à Manchester Polytechnic. 
1974 
Première exposition personnelle, «Home Sweet Home è, ¨ lôImpressions Gallery, York. 
1975 
Sôinstalle ¨ Hebden Bridge, dans le Yorkshire, avec Susie Mitchell, qui deviendra son  épouse quelques 
années plus tard. Il y photographie abondamment la communauté, en noir et blanc, tout en enseignant. 
1982 
Publication de son premier livre Bad Weather. 
Années 1980  
Sôinstalle ¨ Bristol ; entreprend de photographier en couleurs les classes populaires, puis moyennes, de 
lôAngleterre des ann®es Thatcher, ¨ travers notamment trois ensembles qui donneront lieu à trois 
ouvrages : 
The Last Resort (1986), The Cost of Living (1989) et Signs of the Times (1992). Expose dans de 
nombreux festivals en Europe, et pour la première fois en France aux Rencontres dôArles, en 1986. 
1994 
Devient membre à part entière de la coopérative photographique Magnum Photos. 
Années 1990  
Travaille sur les questions du tourisme et de la consommation, surtout à lô®tranger. Nombreuses 
publications autour de ces sujets, notamment Small World (1995), puis Common Sense (1999). 
1999 
Lôexposition ç Common Sense è est présentée simultanément dans 41 galeries, disséminées dans 17 
pays à travers le monde ; la même année, il commence à travailler pour des marques de mode. 
2002-2004 
Lôexposition r®trospective ç Martin Parr Photoworks » est présentée dans différents musées en Europe. 
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Martin Parr en 2024 

 
2008-2009 
« ParrWorld », exposition de ses collections dôobjets et dôimages, 
est présentée dans divers lieux en Europe, et notamment au Jeu 
de Paume. 
2009 
Publication de Luxury, étude sur la richesse menée sur cinq 
continents. 
2013-2017 
Martin Parr pr®side lôagence Magnum Photos. 
2017 
La Tate fait lôacquisition de sa collection de livres de 
photographies, comprenant plus de 12 000 
titres. Ouverture de la Martin Parr Foundation à Bristol. 
2019 
« Only Human », grande exposition à la National Portrait Gallery 
de Londres. 
2021 
Nomm® Commandeur de lôOrdre de lôEmpire britannique ¨ 

lôoccasion de lôanniversaire de la reine £lisabeth II. 
2025 
Décès à Bristol le 6/12/2025. Il avait participé à la préparation de lôexposition au musée du jeu de Paume. 
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Terres de loisirs, terres de déchets  
 
D¯s les ann®es 1980, Martin Parr nôa cessé de documenter la manière dont les paysages contemporains 
sont façonnés et transformés par le d®veloppement et lôintensification des loisirs de masse. Dans ses 
images, naturel et artificiel coexistent et sôentrem°lent sans cesse. 
Amateur de plages bien quôil ne sache pas nager, Parr sôest naturellement identifié à ces espaces, qui 
occupent une place centrale dans son travail. 
Son premier ensemble majeur en couleurs, The Last Resort, est consacré à la station balnéaire populaire 
de New Brighton Beach, près de Liverpool. Il poursuivra ensuite ce thème aux quatre coins du monde, de 
Benidorm à Playas, livrant certaines de ses séries les plus caustiques.  
 
Pour Parr, la plage nôest ni un lieu dôexotisme ni de nature intacte, mais un concentré des contradictions 
de lôindustrie des loisirs : un espace convivial et chaotique, saturé de corps, de couleurs et de 
consommation, où le plaisir est indissociable du déchet et du gaspillage. 
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Tout doit disparaître !  
 
D¯s les ann®es 80, dans lôAngleterre libérale de Margaret Thatcher, le projet documentaire de Martin 
Parr sôattache ¨ un aspect encore peu exploré par les photographes : la consommation, en particulier 
celle des classes moyennes, envisagée dans ses aspects les plus variés ï goûts, désirs, 
comportements. Son intérêt pour ce sujet sô®tend ensuite ¨ lôEurope, aux États-Unis et ¨ dôautres pays 
dôAsie et du Moyen-Orient, observant un mode de vie de plus en plus occidentalisé ou américanisé. 
 
Aujourdôhui, de la nourriture ¨ lôart, du luxe aux produits les plus triviaux, lôîuvre de Parr dresse un 
inventaire à la fois cru et drôle de nos objets et modes de consommation, considérés comme une 
nouvelle forme de religion. Dans certaines séries, comme Common Sense, il prend à contre-pied les 
codes de la photographie publicitaire : le gros plan et les couleurs saturées créent une caricature 
grotesque où le kitsch domine. Sous son objectif, supermarchés, centres commerciaux, foires et salons 
deviennent le théâtre dôune course effr®n®e et absurde, partagée par toutes les classes sociales, où 
lôhumain lui-même peut parfois se transformer en marchandise. 
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